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Le ComIté 'Central de l'Union Valdôtai­
ne pose au Comité Exécutif de la D. C. les 
questions suivantes: 

1) Est-il vrai ou faux que la Vallée d'Aos­
te a payé à l'Etat, en 1951 et en 1952, 4 
milliards d'impôts, de taxes et de contri­
butions en 'général? 

2) Est-il ·vrai ou faux qu'en 51 et en 52 
les grandes sociétés financières qui exploi­
tent les riChesses naturelles de la Vallée 
ont payé à l'Etat, de façon directe ou in­
directe, 4 autres milliards d'impôts, de ta­
xes, de . redevances ou de contributions 
en général? 
3) Est-il vrai ou faux qu'en 1951 et en 1952 
l'Etat a « perçu» de. l'Economie Valdôtai­
ne (dans la Vallée et hors de la Vallée) 
8 milliards de lires? 

4) Est-il vrai ·ou faux que sur 8 milliards 
de lire~ l'Etat -à ' versé à titre de ' répartition 
des impôts à la Vallée L. 0,00000, c'est-à­
dire ZERO en chiffres? 

5) Est-il vrai ou faux que l'article 14 du ' 
Statut Régional accorde à la Vallée la 
Zone Franche totale (exemption des doua­
nes et des impôts de fabrication et simi­
lia)? 

6) Est-il vrai ou faux que (malgré les 
demandes répétées à cet égard, de la · part 
du Président de la Junte, de l'Assesseur 
à l'Industrie et de la Junte) l'Etat n'a rien 
accordé, sauf le régime transitoire et in­
suffisant des « contingents»? 

7) Est-il vrai ou faux que (malgré les 
demandes répétées du Président de la Jun­
te et malgré les promesses écrites du Pré­
sident De Gasperi et du Ministre Vanoni) 
l'.Etat ne nous a pas encore transféré le 
Domaine? 

Le Comité Central ' de l'Union Valdôtai­
ne attend que le Comité Exécutif de la 
Démocratie Chrétienne réponde à ces ques­
tions. 

Ao.ste, le 4 Août 1953. 
LE COMITE' CENTRAL: 

(Avt. Séverin Caveri, exp. ind. Pierre Fosson, 
Bréan J03eph, Gens Pierre Constant, Morise Lu­
cien, Rosset Victor, prof. Corniolo Eugène, Per­
ron Mauri ce, doct. Berton Louis, Cuaz Charles, 
Proment. Emile, Berthod Edy, Bal'eux Edouard, 
Bois Sylvain, Bottel Joseph , CheiIlon Clément, 
Dayné Célestin, Fosseret Félicien, Mathamel Ai­
mé, Obert Pascal F-rançois, Pollet J oseph, Trè- . 
ves Vincent, Vallomy Jean, géom. Vietti Pier­
re, Vuillermoz Zéphir, géom. Vuillermoz Albert, 
Cossard ltalo). 

Sans commentaire! 
LE JOURNAL « LE PAYS D'AOSTE », 

CONTRE LES LIBERTES VALDOTAINES, 
CONTRE LA DEMOCRATIE, CONTRE LA 
JUSTICE, CONTRE LE DROIT, CONTRE LE 
STATUT VALDOTAIN, CONTRE LES PRIN­
CIPES MEMES DE REGIONALISME ET 
D'AUTONOMIE, A OSE' DEMANDER (n. 
1160 du 1 août) LA DISSOLUTION DU 
CONSEIL DE LA VALLEE! -

Pas de commentaire! 
Le peuple valdôtain est assez intelligent 

pour comprendre que ces gens ont jeté le 
masque du régionalisme autonomiste et 
sont tombés au rang des laquais et des 
serviteurs du vieux centralisme. 

Séances du 'Conseil de la Vallée . 
Le 29 juillet le Conseil de la Vallée s'est réu·· 

ni sous la préSidence de M. l'avocat Bondaz. La 
discussion des questions à l'ordre du jour a été 
précédée ·d 'une interpellation de M.me Ronc-Dé­
saymonet sur les prix des pension s à la Mater­
nité d 'Aol!te, d 'une interpellation des conseiller s 
géom. Jules Nicco et do ct. César Dujany sur le 
plan régulateur du Breuil, et d 'une troisième 
du géom. Nicco sur les dispositions qui obli­
·gent les pr oducteurs de beurre à une présenta­
tion excessivement soignée de leur m archandise. 

Co,ncours pour la nomination de 
.personnel sanitaire 

Subventions pour la lutte contre la 
tuberculose 

M. le Président 'Caveri fait une relation sur 
les modalités d'un concours à 6 places de sani­
tair es dépendant 'de l 'Administration régionale. 

Relativement à une lettre de M. le conseiller 
Ferrein, Président du « Consorzio antituberco­
lare per la Valle d 'Aosta », M. l'avocat Cave­
ri expose ensllite au Conseil les nécessités du dit 
« Consor ce» et propose qu'en . plus de la contri­
bution annuelle obligatoire, l'Administration ré­
gionale verse égalemènt une subvention extraor­
dinaire qui .p erm!'!tte à cette Asso<;.iation de .-rem­

plir toujours mieux sa tâche éminemment so­
ciale. Plusieurs conseillers prennent part à l 'exa­
men de ce qui pourrait être fait dans notre 
Vallée pour combattre la tubercul9se. Le Con­
seil approuve à l'unanimité la subvention extra­
ordinair e de L. 26.400.000 en plus de celle obli­
gatoire de L. 5.571.000 que la Région doit ver· 
ser , au « Consorce ll. 

TRAVAUX PUBLICS 
M. le géom. Bionaz, assesseur aux travaux 

publics, propose ensuite un programme de tra­
vaux publics rédigé par la Junte, travaux à e­
xécuter aux frais de l'Administration r égionale 
sur les budgets des années 1953-54. Après une 
très longue discussion à laquelle prirent part de 
nombr eux conseill ers (notamment M.M. Dayné, 
Fosseret, Mathamel, Perron, Bréan, V u i II e r -
moz, Cheillon, etc ... ) le programme de travaux 
que nous reprodUisons ci-dessous a été appr ou­
vé, avec l'adjonction, sur l'insistance de M. le 
préSident Caveri et de M. le conseiller P erron, 
du premier tronçon de la route Arvier-Introd : 

Routes: Aoste: prolongement de la rue Festaz 
jusqu'à la circonvallation Est et Ouest; cons­
t ruction, aménagement ou p a vag e de ' rou­
tes à Bosses (route du chef-lieu) , Champo,r­
cher (tronçon Pontbozet-Salerot), Gressoney-La­
Trinité (embranchement vers les hameaux 01'­
sia ' et Stafal) , Jov.ençan ' (route Aoste-Joyençan) , 
Pont St. Martin (tronçon qui va de la gare aux 
l'rés Neufs), Pré St. Didier (place de la gare 
el route d 'accès) , Rhêmes St. Georges (route 
Buillet-Rhêmes St. Georges et détour de « La 
Presa »), St. Christophe (tronçon qui va de la 
laiterie a u village de Meysattaz) , St. P ierre (em­
branchement ver s le Château); pour un . to tal 
de L. 188.500-.000. 

Ecoles: Construction de locaux' ou bâtiments 
scolaires à: Champdepraz, Champorcher, Châtil­
lon, Doues, Fontainemore, Gignod, Montjovet, 
Morgex, Roisan, Tor gnon, Valgrisanche, Verrès, 
pour un total de L . 217.000.000. 

Cimetières: Construction ou agrandissement de 
cimetières à Nus, Sarre, St. Oyen, pour un total 
de . L . 13.000.000. 

Aqueducs - Contribution de la Région à la 
ccnstruction ou à l 'agrandissement de conduites 
d'eau potable à: Courmayeur (chef-lieu) , Gresso­
ney St. Jean (Champsil) , Hône-Bard (deux com­
munes), La Thuile (chef-lieu), Pontbozet (chef­
lieu) , Morgex (chef-lieu) , pour un total de L. 
63.500.000. 

Ouvrages divers: Aoste (construction d'un jar­
din d'enfance L . 35.000.000) , Challant St. Ansel­
me (pont sur l'Evançon à Tilly L . 6.500.000), 
Pollein (contribution régionale pour travaux à 
l 'Asile L . 1.200.000). 

Contribution financière de la Région à des tra­
vaux financés partiellement par l'Etat. 

Pour ce qui concerne les travaux ' f inancés 
partiellement par l 'Etat (loi TupinD l'Adminis­
tr ation r égionale a subvenu jusqu'à présent à 
la différence, à la place des communes, de fa­
çon que celles-ci n'aient rien à payer. Pour 
les travaux que nous énumérons ci-dessous, . la 
contribution de la Région , remplaçant celle de 

la commune, est de 26 % pour les travaux hy­
.giéniques, 34% pour les routes et . 41 % pour les 
édifices scolaires, pour un montant de L . 441 
millions 820.000. 

Routes: Construction de routes à: Ayas (Anta­
gnod-Champoluc) , Allain (reste de la route du 

chef-lieu), Aymavilles (Osein) , Brissogne (chef­
lieu), La Madeleine (embranchement), Nus (4.e 
tronçon route St. Bar thélemy), Perl oz (chef-lieu ), 
P ollein (Grand Pollein ), Pontey (embranche­
ment avec Châtillon ) , Quart (Ville sur Nus), 
Roisan (chef-lieu) , AnTier {-Grand Aury) . 

Ecoles : Construction de locaux ,scolaires à: E­
troubles (chef-lieu) , Fénis (Miserègne ), 'Hône, 
Lillianes, Mor gex, Ollomont, St. Vincent, ' Val­
tcur nanche. 

Aqueducs et égoûts: Constructiori d'aqueducs 
.9u égoûts à: Aoste (égoûts P ont de Pierre ). Brus­
son (égoûts), Intr od aqueduc chef-lieu), Isso­
gne (égoûts), Saint Christophe (aqueduc Senin) , 
Saint Pierre (égoûts), Saint Vincent (aqueduc 
communal), Valtournanche (aqueduc Breuil), Ver­
rès (égoûts). 

Cimetières: Construction de cimetières à : Ayas 
(Antagnod), Challant St. Anselme, Et r oubles, 
Nus (St. Bar thélemy) , Quart (Ville sur Nus) , 
Rhêmes St . . Georges. 

Contribution financière de la Région à des 
constructions d 'acqueducs communaux ou de vil­
iage. 

Le Conseil a également délibéré d'accorder 
des subventions pour la construction, reconstruc­
tion ou r éparation de conduites d 'eau potable 
dans les chefs-lieux ou hameaux des communes 
suivantes: Allain, Aoste, Arnad, Arvier, Ayas, 
Aymavilles, Avise, Brissogne, Brusson, Chall~nt 
St. Victor, Chambave, Charvensod, Châtillon, 
Courmayeur; Emarèse, Fontainemore, Gignod , 
Gressan, Gressoney .St. Jean, Introd, lssime, La 
Madeleine, Lillianes, Montjovet, Nus, Perloz, Pol­
lein, Pontboz.et, Pontey, Pré St. Didier, Quart, 
Rhêmes St. Georges, St. Christophe, St. Denis, 
St. Marcel, St. Pierre, St. Rhémy-Bosses, Sarre, 
Torgnon, Valgrisenche, Valpelline, Valsavaran­
che, Valtournanche, Verrayes, Verrès, VilIeneu­
ve, pour un total de L . 46.650.000. 

Dans la discussion sur le programme des tra­
vaux publics, le conseiller Dayné a pris à par­
tie l'assesseur Bionaz, l 'accusant de sabotage et 
démontrant que l'abandon où la route de Cogne 
a été laissée · a nui considérablement à l'indus­
trie touristique de ce pays. Il est revenu sur les 
r e pro c he s déjà faits dans de pré c é den -
tes r é uni 0 n s du Con sei l, à s a v 0 i r : 
que la somm e allouée pour la route de Cogne 
est minime; que l'exécution des travaux a été 
délibérément différée d'une année à l 'autre ; que 
contrairement à ce qui a été fait partout ail­
leurs, les rabais d'enchère n'y ont pas été em­
ployés. Le lendemain, lors de la discussion des 
subsides aux hôteliers, M. Dayné :fit remarquer 
que la viabilité est la condition premièr e du 
développement touristique et qu 'il est inutile 
d'aider à construire des hôtels si l'on n 'améliore 
pas celle-ci. 

FINANCES 
M. l 'ing. Fresia, assesseur aux Finances, fait 

une relation sur des pourparlers intervenus en­
tre le Conseil de la Vallée et la société conces­
sionnaire du Casino de St. Vincent pour la cons­
truction de nouveaux locaux, les locaux actuels 
s'étant démontrés insuffisants, surtout les jours 
de ;fête, ce qui se traduit par une perte sensi­
ble pour les finances de la Région. La société 
concessionnair e a proposé différentes solutions 
à l 'Administration r égionale, entre autres celle 

de construire à ses frais un édifice qui r épon­
dr a it à toutes les exigences des plus modernes 
maisons de jeu et qui resterait propriété de la 
Région. En échange, la Région devrait renouve­
ler la con cession à la S.I.T.A.V. pour cinq au­
tres années, c'est-à-dire jusqu 'au 31 mars 1962, 
aux conditions actuelles. La So.ciété concession­
naire s'engager ait en outre à concourir pour un 
tiers à la reconstruction de la Fons Salutis. 

Après une longue discussion, le Conseil, cons­
tatant la nécessité de cr éer un édifice plus con­
venable et reconnaissant d'autre part l 'impossi­
bilité de le construire à ses fra is , délibère d'a­
dhérer en principe il la proposition de la SITAV, 
char geant la Junte de poursuivre les 'pourpar­
lers avec celle-ci. 

Le Conseil repousse 
la démission de M. l'assesseur Fresia 

M. l'ing. Fresia expose ensuite au Conseil les 
r aisons qui l'ont en gagé à donner sa démis­
sion d 'assesseur aux fi J?-ances .. . 

«La decisione delle mie dimissioni espos.ta ~e\];l 
lettera data in copia ai Signori Consiglieri, non 
è venuta all 'improvviso ma, si pua dire, mi è 
stata presente fin dalla mia prima partecipa­
zione al Consiglio nel 1946. 

Mi debbo scusare pressa il Consiglio se mi 
permetto qualche considerazione personale. 

E' evidente che, per il titolare di un'Impresa 
che svolge la sua attività soltanto attraverso ap­
palti nella Regione e che fino al 1938 non ha 
potuto costituirsi in proprio, la partecipazione ad 
una Amministrazione regionale e la relativa in­
compatibilità agli appalti, si traduca in un one­
re ' che non pua ' es sere soste~tito a · lungo. 

Incidentalmente ricordo che già nel passato 
Consiglio . il Geometra Cuaz a veva dovuto la­
sciare l'assessorato ai lavori pubblici. 

Durante s~tte an ni e sette mesi la mia Impre­
sa è stata esclusa da iutti gli appaIti dei Comu­
ni della Valle e da quelli dell'Amministrazione 
regionale per importi dell 'ordine di miliardi (3 

miliardi senza contare gli appalti dei comuni). 

Ricordo, inoltre, che il mie amico Deffeyes 
cercava scherzosamente di farmi coraggio ogni 
volta che la Giunta stanziava centinaia di mi­
Iioni per lavori in Valle. 

Una maestranza di parecchie centinaia di 0-

perai si è ridotta oggi a poche de cine, un uffi­
cio tecnico composto di due ingegneri e di un 
architetto è praticamente fermo da qualche an­
no; un 'Impresa iscritta all'Albo degli appaItatori 
per importi illimitati, ha l'attrei zatura tecnica 
inutilizzata. 

Se mi è permesso fare l 'autocritica di me stes­
sa, debbo riconoscere di essermi illuso pare cc hie 
volte. Ho creduto che il primo Consiglio sareb­
be durato solo pochi mesi in attesa delle ele­
zioni e ho creduto che - in quell'attesa - mi 
sarebbe stato possibile portare a definire alla 
Costituente un ordinamento finanziario favore­
vole. Ho creduto alla conclusione di quell'ac­
cordo a quota 80 che avevo trattato per lunghi 
mesi al Ministero delle Finanze (che è giusta) 
e pensavo che l'ordinamento finanziario defini­
tivo poteva essere concluso almeno in pochi 
mesi. 

Vi ho talmente creduto che avevo persino 
concordato con il Presidente della Giunta e 
l'Assessore Bionaz che nel secondo Consiglio 
non avrei nemmeno partecipato alle sedute di 
Giunta. 

II Presidente della Giunta sa che due 0 tre 
voIte ho sollevato la questione della mia sosti­
tuzione; infine ho sperato che la legge elettorale 
sarebbe arrivata in tempo per assicurare le ele­
zioni entro i quattro anni previsti. 

Quando ho dovuto ammettere che avevo sba­
gliato tutte le mie previsioni e sono arrivato 
alla conclusione che le nuove elezioni non po­
tranno farsi prima della fine della primavera 
prossima, ho dovuto àecidermi a cessare dalle 
mie tergiversazioni e a riprendere saldam,ente 
in mana la direzione della mia Impresa che rap-
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presenta per me la conclusione di trent'anni di 
lavoro. 

(Mi rende conto che queste dimissioni arre.. 
cano un disturbo notevole al Consiglio, non per 
l'importanza della mia persona ma per l'inevita­
bile compIicazione che apporta la sostituzione di 
un membro della Giunta) Il . 

MM. les conseillers Nicco Jules et Dujany se 
font les interprètes de tous les membres du Con­
seil en exprimant le regret que leur cause la 
décision prise par M. l'ing. Fresia et souhaitant 
qu 'il la diffère quelque temps encore. M.r le 
président Caveri souligne les grandes qualités 
de M. Fresia, sa compétence, son tact, sa patien­
ce. , En n ' a pp art e n a 'n t à a u c u n courant 
politique, M. Fresia remplissait en outre au sein 
de la Junte une fonction très utile d'équilibre 
et de conciliation. Il propose par conséquent 
que chaque courant du Conseil délègue un re­
présentant qui prie M. l'Assesseur Fresia de 
surseoir à sa décision. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 
M. l'exp. ind . Fosson, assesseur à l'Industrie 

et au Commerce, fait ensuite une relation sur un 
projet de construction d'un immeuble à Aoste, 
devant servir en partie au « Consorzio Agrario}) 
et en partie comme magasin pour le dépôt et la 
conservation de la fontine. Nos lecteurs sont au 
courant de ce projet, qui a déjà été examiné 
dans une précédente réunion du Conseil de la 
Vallée. Le « Consorzio Agrario}) mettrait pour 
cette construction la somme de 70.000.000 de li­
res, l'Administration régionale celle de 50.000.000. 
Le « Consorzio Agrario}) est de l'opinion qu'on 
n'établisse pas pour le moment, c'est-à-dire d'a­
vance, quelle est la partie de l'immeuble appar­
tenant à chacun des copropriétaires . C'est sur 
ce point que le Conseil s'est divisé, une partie 
soutenant la thèse du « Consorzio Agrario}), l'au­
tre, composée en majorité d'unionistes, voyant 
dans cette « indivision}) des dangers pour les 
droits de l'Administration régionale et des pro­
ducteurs de fontine qui devraient se servir des 
magasin's. M. l'avocat Caveri propose une solu­
tion de compromis consistant en une convention 
à part ayant essentiellement pour objet de ga­
rantir les intérêts de l'Administration régionale 
et des producteurs de fontine. Le Conseil se ral­
lie à cette solution et charge la Junte de traiter 
avec le . « Consorzio Agrario}) à cette condition. 

-SÉANCE DU 30 JUILLET 
La séance du 30 juillet, présidée par M. l'ing. 

Pasquali, s'est ouverte par une proposition de 

modification au règlement relatif à la distribu­

tion annuelle de ,carburants et de lubrifiants en 

exemption d'impôts. M. l'assesseur Fosson fait 

une exposition très détaillée de la question. Le 
nombre des véhicules à moteur a considérable­
ment augmenté ces dernières années; mais la 
quantité de carburant en exemption d'impôts 
est restée la même, de sorte qu'on ne peut plus 
la distribuer dans les mêmes proportions. 

Après une longue et très intéressante discus­
sion à laquelle prirent part un très grand nom­
bre de conseillers, le Conseil délibère de deman­
der au Ministère compétent l'augmentation de 
la quantité de carburants accordée à la Vallée 
en attendant l'application de la zone franche et 
de ne pas réduire la quantité de carburant aux 
petites entreprises de camionnage et aux ser­
vices réguliers de cars. 

AGRICULTURE ET FORÊTS 
Le Conseil délibère d'apporter quelques légè­

res modifications à sa délibération du 2 août 
1951 concernant les subsides pour la construc­
tion et l 'aménagement de bâtiments ruraux. 

Le Conseil approuve ensuite un règlement pour 
l'attribution de bourses d'études aux élèves de 
l'école d'agricolture d'Aoste ainsi qu'une mise 
de fonds à cet effet. 

Le Conseil approuve aussi une mise d'e fonds 
de L. 68.800.000 pour le reboisement de plUSieurs 
terrains de propriété communale ou « consortia­
le }) . 

TOURISME 
M. le do ct. Berton, assesseur au Tourisme, 

soumet à l'examen du Conseil 78 nouvelles de­
mandes de subsides pour construction ou agran­
dissement d'hôtels. Les subsides aux hôtels ont 
toujours constitué une matière de contestations. 
De nombreux ,conseillers prennent part à la dis­
cussion, qui se termine par une réduction de la 
somme globale proposée par la Junte en faveur 
des hôteliers. 

Le Conseil approuve ensuite une mise de fonds 
supplémentaire de 25.000.000 de lires pour la 
construction de toits en ardoises et balcons en 
bois. 

Le Conseil approuve également une subven­
tion à l'Automobile Club Vallée d'Aoste et au 
Moto Club Société Cogne, à titre de contribu­
fion régionale à l'organisation de la course Aos­
te-Gr and-St-Bernard. 

INSTRUCTION PUBLIQUE 
M. le prof. Aimé Berthet, assesseur à l'Ins­

truction Publique, soumet au Conseil la liste' 
des allocations versées par la Région aux insti­
tutrices des écoIes maternelles à titre de com­
plément à leurs appointements. 

La séance s'est terminée par l'examen et la 
ratification de délibérations prises d'urgence par : 
la Junte. 

Elections Régionales 

le [ODliI de la Vallée a omé ~ODr le !yllème ~ro~orlioDDel 
Le 18 juillet dernier, neuf conseillers de l'U­

nion Valdôtaine avaIent présenté à M. l'avt. Bon­

daz, Président du Conseil de la Vallée, pour qu'el­

le fût inscrite à l'ordre du jour de la séance du 

29 juillet, une demande ayant pour objet de re-, 
venir sur la délibération prise par le Conseil au 

mois de janvier dernier concernant la loi élec­
torale qui devrait être. adoptée pour les pro­

chaines élections régionales. 

La demande était 'ainsi conçue ,et motivée: 
« Les conseiller!; SOUSSignés, 

il était encore assez raisonnable de penser que 
la continuation de la politique d'étroite collabo­

ration entre la Région et le gouvernement cen­

traI était la plus indiqUée pour assurer le plein 

épanOUissement de l'autonomie valdôtaine et pour 

tl!nter d'obtenir l'application intégrale du sta­

tut spécial de la Vallée d'Aoste. 

Malheureusement les faits ont démontré l'in­

génuité de ces sentiments. L'attitude entière- ' 

ment négative, pour ne pas ' dire ouvertement 

hostile, du gouvernement central à l'égard des ' 

Vu et C
' onsl'de're' 1 l ' '1 l' , droits valdôtains, reconnus 'par l'Assemblée cons-que a 01 e ectora e n a ,pas 

été examinée et approuvée par le Parlement 
1948-1953 

Demandent 

tituante et sanctionnés dans la loi constitution-

neIIe, démontre clairement qu'à Rome on a re­

poussé la main loyalement tendue et que l'on 

s'est pas mal fichu de cette preuve de bonne 
'que la question de la loi pour les élections ré- volonté. 

gionales 1953 'soit inscrite à l'Ordre du Jour du Cette attitude oblige par conSéquent le mou-

29 juillet 1953. venient de l'Union Valdôtaine et ses conseillers 

Veuillez agréer nos salutations distinguées. 

Perron Maurice, Dayné Célestin, Bareux E­

douard, Foss'eret Félicien, Berthod Edouard, 

Bottel Jean, Mathamel Jean, Vuillermoz 

Zéphirin, Cuaz Charles li. 

La discussion a été ouverte par M. le conseil· 

1er Perron ' en ,ces termes: 

Il Puisque le projet de loi pour les élections ré­

gionales n'a pas été soumis en son temps à l'ap­

probation du Parlement, contrairement à ce qui 

. aurait dû advenir et qu'en conséquence ces é­
lections ont été renvoyées à une date ultérieure, 

je propose que cette question soit de nouveau 

discutée et que le Conseil envisage l'opportuni­

té de se prononcer en faveur de l'adoption du 

système proportionnel pur au lieu du système 

majoritaire. 

Cette requête est motivée par la récente évo­

lution de la situation politique en VaIIée d'Aos­

te qui a profondément modifié certaines concep. 

tiOlis qui tendaient à faire, opter plus pour un 

système que pour un autre. Car la loi basée 

sur le système majoritaire fut approuvée quand 

de revoir radicalement leur poSition dans l'in­

térêt de la Vallée d'Aoste et pour la sauvegarde 

dl'! ses droits qui 'doivent être considérés com-
1 

me absolument intangibles et défendus avec fer-
\ 

meté et dignité contre quiconque, en dehors et 

au dessus de tout compromis et préoccupation 

d'intérêt électoral ou de parti quel qu'il soit. 

Le système électoral d'un pays est d'ailleurs 

en fonction de sa situation politique et doit par 

conséquent s'adapter aux circonstances du mo­

ment. 

Deux autres faits militent d'autre part en fa­

veur du système proportionnel pur, car le sys­

tème attribuant un prix à la majorité et qui a 

une certaine analogie avec celui adopté le 30 

janvier dernier par le Conseil régional, a ét~ 

condamné récemment par l'électorat sur le plan 

national et enfin le système proportionnel est 

déjà en vigueur dans les trois autres régions au­

tonomes à statut spécial Il. 

La question ayant été mis aux voix, le Con­

seil s'est prononcé en faveur de l'adoption du 

système proportionnel par 17 voix contre 8 et 

une abstention. 

lé[Jarali~n~ ~e M. r In~. fre~ia 
Assesseur aux Finances 

----0---

Le principe de hi "quota variabile" 
est contraire à l'esprit du Statut 

Il ... Un giornale di Aosta ha creduto di fare 
quaIche allusione sui motivi delle mie dimissio­
ni. Ho risposto specificando che nessuna diver­
genza esiste tra me, la Giunta e la Presidenza 
della Giunta. II Presidente ed io siamo convinti 
che la soluzione finale a cui si deve tendere è 
sempre quella impostata inizialm,ente con il l\fj.­

nistero delle Finanze e dei Tesoro, cioè quota 
unica costante su tutte' le entrate erariali secon­
do quei principi che sono stati voluti espres­
samente alla Costituente dall'Onorevole Einaudi. 

La Costituente ha voluto un ordinamento con­
cepito in maniera da interessare la Regione al 
gettito delle imposte a tal punto che è previsto 
che la Giunta debba controllare gli accertamen­
ti degli Œfici finanziari dello Stato, intervenire 
e segnalare le eventuali omissioni. Questo prin­
cipio, che non avrebbe senso se la Regione non 
fosse interessata, è stato introdotto alla scopo 
ben definito di creare queIIa coscienza tributa­
ria che è uno dei fondamenti della giustizia 
sociale. 

Il principio di lasciare una quota Iluttuante 
al beneplacito dei Ministeri è contrario allo spi­
rito dello Statuto. SoItanto una quota unica fis­
sa su tutte le entrate erariali pua dare i mezzi 
all'Amministrazione regionale di contribuire, in­
steme con 10 stato, a quella giustizia tributaria 
che la c6siddetta denuncia Vanoni dovrebbe ten­
tare di far nascere nell'animo dei contribuenti 
e che si è trasformata in una triste mistificazio­
ne. 

D'aItra parte il contributo 0 rimborso statale 
è espresso sotto forma di quota di tributi sem­
pre per la stessa ragione. Il sistema delle due 
quote deve esprimere in lire e poi essere tra­
dotto in quote di impos,te unicamente per atte­
nersi alla forma dello Statuto e con questo se 
ne elude la sostanza. 

Lascio oggi l'Amministrazione unico As-
sessore che abbia durato in carica fin dall'inizio 
- dopo sette mesi di viaggi (40) (il Consiglie.. 
re Manganoni potrà con1ermare i dati) di di­
scussione con tutti i Ministeri, con i Comitati 
Svizzeri et Italiani per il Monte Bianco, docu­
mentate da relaziol1i scritte. 

I risuft:lti non sono quelli che attendevo, ma 
i principi che ho sostenuto sono oggi gli stessi 
di sette anni fa ... Il. 

SI LE 60UVERNEMENT 
NOUS DONNAIT 

L~ARGENT QU'IL NOUS 0011 ... 

« Si nous avions assez d'argent, nous pourrions 
faire les travaux que vous nous demandez ». Voi­
là, en ' résumé, la réponse que deux Assesseurs 
démochrétiens firent à différentes reprises, lors 
de la dernière séance du Conseil de la Vallée, 
à des Conseillers qui demandaient qu'on fît cer­
tains travaux assez nécessaires et qu'on fût plus 
large dans les subventions que l'on donne pour 
les constructions rurales. Plusieurs Conseillers 
unionistes leur firent remarquer que l'argent 
ne manquerait pas, si le gouvernement se dé­
cidait à nous donner les milliards qu'il nous 
doit. Voici à ce propos un intéressant passage 
,d'une déclaration de M. le Conseiller Perron: 

• Je suis de l'avis que pour les communes pau­

vres les travaux devraient être entièrement sub­

ventionnés par la Région et que le plan Tupini 

soit surtout réservé pour les communes plUS ri­

ches qui pourraient concourir elles-mêmes au 
paiement des contributions annueIIes prévues par 

le plan Tupini. 

Quant à la question posée par l'Assesseur Bio­

'naz pour savoir avec quels fonds on aurait pu 

pourvoir à la réalisation des différents travaux 

réclamés par les Conseillers quise sont faits 

les interprètes des nécessités des communes, je 

considère que ce n'est pas à moi que cette ques­

tion aurait dû être posée, mais je réponds tou­

tefois que si le gouvernement de Rome mettait 

fin à sa politique de sabotage et de violation 

continuels et systématiques du Statut régional 

et qu'il verserait les 3 milliards qui sont dûs 
à la Région pour les années 1951-1952 et qui 

sont attendus vainement depuis longtemps, sans 

compter les 1.800.000.000 de lires qui devraient 

être versées pour l'année 1953, mais qui ne re.­
présentent qu'une restitution partielle de l'ar­

gent versé par la Région à l'Etat, le problème 

du financement des travaux publics par la Ré­

gion serait vite résolu et ne se poserait pas 

mêmell. 

Vie de l'Union 
SECTION DE CHARVENSOD 

Le 5-7-53 la section de Charvensod s'est réunie 
pour examiner différents problèmes ayant trait 
à la vie de notre Mouvement et à la défense de 
l'Autonomie valdôtaine. A l'issue de la réunion, 
elle a voté à l'unanimité la résolution suivante: 

La Section de l'Union Valdôtaine de Charven­
sod, réunie en assemblée générale, ayant exa­
miné la situation politique qui s'est déterminée 
récemment en Vallée d'Aoste, ainsi que le sa­
botage de l'Autonomie et du Statut par le gou­
vernement c.entral, de même que le comporte­
ment éqUivoque adopté à ,cet égard par nos par­
lementaires, particulièrement le député, 

proteste 

contre ces faits et contre l'attitude passive et de 
compliCité en faveur des violateurs des droits 
de la Vallée ; 

déclare 

d'approuver sans réserve l'attitude tenue par le 
Comité central de l'Union Valdôtaine et par le 
Président de la Junte, car cette attitude en sus 
d'être conforme au programme de l'Union Val-

. dôtaine est encore la seule qui permette de dé­
fendre validement et sans compromis les inté­
rêts politiques et économiques de la Région; 

décide 

d'appuyer de toutes ses forces et ses moyens le 
mouvement de l'Union Valdôtaine et le Prési- ' 
dent de la Vallée auquel elle renouvelle son en­
tière confiance. 

SECTION DE LILLIANES 

Dimanche 26 juillet M. l'avocat Càveri, 
Président de la Tunte régionale, nous a 
honoré de sa charmante visite. Nous avons 
examiné ensemble la situation et discuté 
divers projets pour la défense de nos droits 
et le progrès de notre cher pays. 

Nous sommes certains que M. le Prési­
dent fera tout son possible pour remplir 
son programme, que nous considérons des 
plus utiles et importants, et nous le re­
mercions d'être venu nous l'exposer et le 
discuter avec nous. Nous remercions ' aussi 
,nos nombreux compCrtrloféS- OeL illldtles 
d'avoir répondu à notre appel et surtout 
d'avoir su repousser avec fermeté les ri­
dicules affirmations d'un propagandiste de 

' la soi-disant Section de Lillianes du P.L.I. 
Vaines ont été ses attaques: nos com­

patriotes ont su bien juger et apprécier . 
ceux qui se dévouent pour le bien du 
pays. Vive Lillianes! Vive l'Union Valdô­
taine! Vive M. le Président de la Vallée 
à'Aostel 

La Section de Lillianes de l'U.V. 

1Jialogue 
aVec un lou:risle 

Il y a quelques jours, un touriste de pas­
sage dans la Vallée .me fit cette demande 
qui, au premier , abord, semblait ridicule: 

«La langue française est bien votre lan­
gue maternelle, ou tout au moins elle jouit 
des mêmes droits que la langue italienne, 
n'est-ce pas? ». 

Te lui répondis que c'était ainsi en ef­
fet. Mais ce monsieur ne parut pas très 
convaincu, tant il est vrai qu'il m'objecta à 
son tour qu'il ne comprenait plus, étant 
donné cela, pourquoi dans plusieurs com­
munes de la Vallée l'on ne voyait aucune 
trace de français dans les plaques des 
rues, des places, de l'édifice scolaire, dans 
les enseignes des boutiques etc ... 

« Est-ce qu'il ne serait pas bien, conti­
nua mon interlocuteur, que pour donner 
plus de caehet à la Vallée Autonome si 
chère aux touristes du monde entier, le 
Gouvernement Régional donne des dispo­
sitions à toutes les communes afin que les 
enseignes des boutiques et en particulier 
les plaques des rues, des places, des éco­
les, des mairies etc. soient au moins bilin­
gues? 

La réponse aux autorités compétentes. 
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~ 'la mort des Cab raz" 
Un roman sur une famille valdôtaine 

qui n'a de valdôtain que le nom 

La « Stampa» a publié récemment une recen­
sion d'un nouveau roman italien intitulé: « La 
morte dei Cabraz,». C'est l'histoire d'une passion 
incestueuse qui conduit à l'homicide et au sui­
,cide. Voici ce qu 'en dit le· journaliste: 

« Stipati nel breve giro di meno di duecento 
pagine, si incontrano raggruppati in una specie 
di innocente rassegna tutti i peggiori delitti di­
nanzi a Dio e agli uomini , dall'aborto all'ince­
.sto, dall 'omicidio al suicidio: ambiente da trage­
àiil greca, si direbbe, ma senza trasfiguratrice 
maschera e coturno ; 0 anche, per venire più vi· 
.cino a noi , un clima alla Faulkner, privo tutta­
via delle ragioni stilistiche e ambientali che so­
no deI resto peculiarissime allo scrittore ameri­

.cano ». 
L'auteur de cette histoire brutale est une fem­

me, Lucia Sollazzo. Elle a situé son récit dans 
un village de la Vallée d'Aoste, Gignod, et lui a 
donné pour protagonistes des valdôtains; ce qui 
n'est certainement pas flatteur pour nous, étant 
,donné les vïces de ces personnages. Heureuse­
ment que .ce récit manque totalement de vrai­
'semblance: nous ne croyons guère que de tel­
les passions se rencontrent dans nos parages; si 
'Oll les trouve, c'est sous d'autres climats. Le cri· 
·tique littéraire le fait assez remarquer, quand 
il dit, par exemple, que ce récit est « privo del-

BAS LE MASQUE! 
---» «:---

.Qu'on se range en deçà 
ou au delà de la barricade 

Il paraîtrait, d'après un certain journal 
. d.c. d'Aoste, que les Unionistes s'efforcent 
,de créer un Etat dans l'Etat. 

Demander le respect du Statut d'autono­
mie, cela veut dire, pour certains, vou­
loir créer un Etat dans l'Etat italien! Mais 
le Statut n'a-t-il · pas été approuvé par la 
Constituante? Ne fait-il pas partie de la 
'Constitution italienne? Donc, selon eux, en 
,approuvant le Statut Valdôtain, les Consti­
tuants auraient créé un Etat dans l'Etat i­
talien. N'est-ce pas le cas de dire, pour se 
·servir d'une image, que ces gens sont 
plus royalistes que le roi et plus papistes 
que le pape? 

Mais cela n'est rien. Le monde est plein 
-de gens qui sont plus royalistes que le 
r oi et plus papistes que le pape. C'est 
:sans doute une exagération, ce n'est pas 
une absurdité. Ce qui est absurde, c'est 
que des gens qui raisonnent de cette ma­
nière osent encore se dire autonomistes. 
:Si en demandant l'exécution du Statut 
d'autonomie nous créons un Etat dans l'E­
tat, qu'entendent-ils donc par autonomie? 
La liberté de chanter «Sauta pa dessu 10 
fen?" ou de nous habiller en costume? 

Il est temps que tous ces tièdes (<< Dieu 
vomit les tièdes:o) disent clairement ce 
qu'ils entendent par autonomie, définis­
:sent leur conception de l'autonomie, ·de 
façon que nous sachions avec qui nous 
avons affaire et sur qui nous pouvons 
compter pour la défense de nos droits. 

Celui qui revendique l'exécution inté­
grale du Statut d' autonomie est autono­
miste. Celui qui transige, celui qui ergote, 
celui qui hésite entre le parti et la Vallée 
d'Aoste ne l'est plus. 

Bas le masque! Qu'on se range en de­
ça ou au delà de la barricade. 

la crise ministérielle 
-x-

L'on sait. 'que M. De Gasperi, n'ayant 
pu obtenir la collaboration des partis laïcs 
du centre, avait tenté de former un minis­
tère composé uniquement de démochré­
tiens . Celuki n'a pas obtenu .la confian­
ce de la majorité du Parlement, les voix 
favorables ayant été 263 (D.C. et Volkspar­
teD, les contraires 282 (communistes, so­
cialistes, monarchistes et néofascistes), les 
abstentions 37 (libéraux, socialdémocrates 
et républicains). 

A la suite de cet échec, le Président de · 
la République a chargé un autre démo­
chrétien, l'hon. Piccioni, de former le nou­
veau ministère. 

-8-

le ragioni ambientali» qui caractérisent certains 
romans de ce genre, ou encore : « la costruzione 
àell'orribile dramma appare assai arbitraria ... », 

et: « poco persuadono le sue violente figure , 
tracciate con un realismo ,esasperato e, proprio 
per questo, superficiale». 

La course 
Aoste -

d'autos et de motos 
Grand-St-Bernard 

Le moins que nous puiSSions en dire, à notre 
tour , c'est que M.me Lucia Sollazzo (ou M.elle? 
_ . nous avons des raisons de penser qu'il s'a­
git en effet d'une demoiselle) s'est trompée de 
quelques degrés de latitude ou de longitude géo­
graphique, faute grave pour un auteur qui vou­
drait écrire des romans réalistes (il est vrai 
qu'elle n'en est qu'à son premier et qu'elle pour­
r a à l 'avenir situer mieux ses personnages dans 
le temps et dans l'espace). 

Une chose surtout nous a .choqué, c'est que l'au­
teur ait même cru devoir donner à ses person­
nages un nom de famille authentiquement valdô­
tain. Un nom imaginaire valdôtanisé, passe en­
core, mais un nom porté par des familles valdô­
taines de l'endroit, ou presque, c'est un peu 
fort! Franchement, de la part d'une représ.entan­
te du « gentil sesso», ce manque de délicatesse 
nous étonne un peu. 

Cependant, consolons-nous : tout ceci prouve 
que la Vallée d'Aoste est toujours plus connue, 
sinon de fait du moins de nom. On écrit des ar­
ticles, on écrit même des romans sur notre pays 
et sur ses habitants. Il est vrai qu'ils démon­
trent que l'on connaît assez peu notre carac­
tère ; mais c'est déjà quelque chose que l'on sa­
che que nous existons. Avec le temps, il se 
trouvera peut-être un romancier qui commence­
ra par étudier le caractère des valdôtains et ne 
donnera des noms de chez nous qu 'à des per­
sen;nages qui auront quelque chose de valdôtain. 

Au sujet de la partie descriptive, le critique 
exprime ce jugement: 

« Un paesaggio dolcissimo, liricizzato, segnato 
con delicata sensibilità nel :variare dei colori e 
delle luci: che rivela nella scrittrice una vena 
schiettame,nte poetica, nutrita di contemplazione 
c di nostalgia, e certo la più genuina, quella che 
conferisce a molte' pagine un autentico val ore let­
terario ». 

REM"ERCI'EME'NT 
-»xo:-

M. Trèves Louis, résidant à Variney, très tou­
ché et rec.onnaissant, tiE~nt à remerc~er publi­
quement M . le Président Caveri et M. l'Assesseur 
Aimé Berthet de l'aide ql.fil lui ont donnée lors 
dE' l'accident qui l'a retenu 9 mois à l'hôpital, 
ainsi que de celle,. également très efficace, qui 
lui a été donnée pour reprendre son trav:ail. 

Le suisse Deatwyler rempor~e 
la victoire et établit un nouveau 

record 
La XV.e course d'automobiles Aoste-Grand St. 

Bernard a vu la victoire du coureur suisse Wil­
ly Deatwyler sur Alfa - Romeo 4500, qui a fait le 
parcours ,en 23'25"1 , à la moyenne horaire de 
86,855. Le champion suisse à établi ainsi un 
nouveau record, le meilleur temps jusqu'à ce 
jour ayant été obtenu par Von Stuck, en 1951, 
avec 24'21"2-5 . Cette année le champion autri­
chien n'a pas eu de chance: à 8 km. de l'arti­
vée Von Stuck a dû se retirer à cause d'une 
avarie. Deatwyler avait déjà gagné, quelques 
jours auparavant, la Suse-Moncenis. 

Après plusieurs années d'interruption, nous a­
vens eu de nouveau la course de motos , qui a 
vu la viatoire de Aldo Branconi (Moto Club Co­
gne), sur Gilera, avec 27'50". Branconi a établi 
aussi un nouveau record, le précédent de sa 
catégorie (1949) étant de 27'52"1-5. 

Classement Autos 

Catégorie grand tourisme international: 

. Jusqu'à 2000 cmc.: 1) Luglio Camillo (Alfa Ro­
meo 1900 . Sprint) en 26'19"1, à .la moyenne de 
km. 77,284. 

Au dessus de 2000 cmc.: 1) P iodi Roberto (Lan­
cia A. 2500) 24'57", à la moyenne de km. 81,522 -
nouveau record (r.p. 26'18"2-5). 

Catégorie sport international: 

Jusqu'à 750 cmc.: 1) Leonardi Sesto (Giaur) 
en 26'39"5, à la moyenne de km. 76,299 - nou­
veau record (r.p. 26,51"4) . 

De 751 à 1100 cmc.: 1) Giardini Francesco (0-
sca) en 25'49"9, à la moyenne de km. 78,780. 

Au dessus de 1100 cmc.: 1) Scotti Piero (Fer­
rari 3000), en 25'28"1, à la moyenne de km. 
79,864 . 

CatégOrie course: 
1) Deatwyler Willy (A. Romeo 4500) 23'25"1, 

à la moyenne de km. 86,855 - nouveau record . 
(r.p. 24'21"2). 

Les 'déHce,s d'une c0l!'pétition 
sportive intern~tionale 

Il est peu de Valdôtains, de touristes­
estivants italiens ou étrangers qui résistent 
à l'attrait de la montagne en ces belles 
journées d'été. C'est pourquoi la course 

Région Autonome de· la Vallée · d'Aoste 
_.u._~ 

Concours ·detamonlagne 
visant à encourager- et à développer .Ies valeurs . moral,es 
int,ellectuelles et physiques des montagnards valdôtains ... 

ART. 1 

Le concours est ouvert il tous les . montagnards 
valdôtains. 

ART. 2 

Le coucours a pour but de Signaler et récom­
penser: 

a) la valeur indiviQuelle d'un guide, po~eur, 

gardien Qe refuge, alpiniste, .. ayant ac.comPli une 
longue carrière ou, dans l'année précédente, un 
acte de bravoure ou d'altruisme, ou une per­
formance sportive ,particulière en ,montagne tel 
que: sauvetage, ascensioI), très difficile , r.ésultat 
exceptionnel dans un concours de ski; 

b) la valeur culturelle d'un citoyen ayant con­
tribué d'une façon notable à résoudre les pro­
blèmes de la région, et ce . au moyen de tra­
vaux, d'écrits, de conférences, photographies, 
peintures, dessins, films et.c.; 

c) l'attachement au devoir d'un ouvrier, d'un 
garde qui par exemple pour se rendre au tra­
vail ait accompli chaque jour le plus long par­
cours à pied ou à bicyclette; d'un prêtre des­
servant depuis longtemps une paroisse de hau­
te montagne en deI! conditionl! particulièrement 
difficiles; d'un instituteur (ou institutrice) qui 
sc soit . d~stingué dans l'enseignement dans une 
école de montagne; d'un facteur accomplissant 
depuis plUSieurs année.s son I!ervice avec dévoue­
ment malgré la distance et le mauvais état des 
routes; d'un écolier (ou écolière) ayant. fréquen­
té régulièrement et avec de bons résultats sa 
classe tout en venant d'un village élOigné de 
l'école; 

d) la fidélité à la terre d'un agriculteur ayant 
notablement amélioré le rendement de ses pro­
priétés ou introduit des cultures nouvelles, ou 
valorisé les produits agricoles ou le bétail; 

e) la fidélité à la terre d'un campagnard s'é­
tant distingué dans la construction ou l'amélio­
ration de maisons, étables, alpages, outillàge a­
gricole; 

f) un artisan excellant dans son · travail ou 
encore un aubergiste ayant obtenu de bons ré­
sultats pour douer une auberge ou pension de 
montagne du .confort nécessaire il Ull séjour a~ 

gréable; 
.) l'attachement au sol natal d'un père ou 

d'une mère de famille nombreuse ayant leur ré­
sidence dans une localité pauvre de ressources 
depuis au moins 20 ans et dont les membres 
n'aient pas abandonné.le pays ou le travatl; 

h) le directeur de chorale ou de maîtrise 
s'étant distingué dans son activité ou , dans des 
concours publics, les organisateurs .de groupes 
en costumes s'étant distingués, le~ porteurs et 
les porteuses de costumes ayant démontré de 
l'attachement à leur costume; 

j) un ïnventeur qui se soit distingué ou qui 
ait obtenu un brevet industriel dans les derniè­
res cinq années. 

ART. 3 

Une Commission, nommée par la Junte, dési­
gnera les récompenses pour les catégories sus­
indiquées. 

ART. 4 
Les récompenses en argent ou en nature seront 

accompagnées d'un diplôme ou d'une médaille 
et seront remises publiquement le 13 septembre 
1953. 

ART. 5 

Toutes les personnes qui en raison de leurs 
. fonctions sont à même de proposer des noms de 
candidats à récompenser; pourront le faire en 
envoyant les propositions avec documents à l'ap­
pui au secrétariat de la Commission. - Téléphone 
2142 - Bureau Régional E .N.A.L. - 2 - Place de 
la Gare - Aoste - pour le 20 août au plus tard, 
dernier délai. 

ART. 6 

Toutes les personnes qui estiment avoir droit 
aux récompenses sus-indiquées devront en faire 
la demande. 

Aoste, 20 juillet 1953. 

Aoste-Grand St. Bernard voit toujours un 
succès croissant dû à son caractère inter­
national, aux mille obstacles de la course 
qui intéresse beaucoup les sportifs' et au 
traditionnel week-end sur l'herbe que tout 
le monde, indistinctement, apprécie. 

A neuf heures du matin de ce diman­
che de juillet, nous étions au Grand-St­
Bernard où de centaines de personnes 
nous avaient déjà précédés. Et tandis que 
nous cherchions un emplacement nous con­
sentant de suivre les diverses phases de 
la course, un groupe de valdôtains im­
provisait un petit orchestre avec un ac­
cordéon et quelques « frustapots », accom­
pagné par un ensemble choral de nos bel, 
les voix valdôtaines. 

Mais cette belle et joyeuse journée ne 
pouvait, hélas, se terminer sans amertu­
me. Les sourires commencèrent à s'effacer 
lorsqu'un embouteillage, sur un bon kilo­
mètre de route, vint nous apprendre que 
nous nous trouvions à proximité du bureau 
des douanes. Décrire le nervosisme des 
personnes qui se trouvaient à bord des 
divers véhicules serait beaucoup trop long . 
Les capots des voitures furent levés', les 
coffres ouverts, les coussins renversés, les 
pochettes des motos littéralement fouillées, 
les poches des vestons des scootéristes 
dûment vérifiées et il y eut même quel; 
qu'un qui fut invité, tout à fait sans gentil­
lesse, à descendre ses pantalons. L'on 
cherchait évidemment «'a contrabbanda:o 
comme l'on dit en bon italien, la tablette 
de chocolat et le paquet de cigarettes que 
chacun avait acheté, certainement pas a, 
vec l'intention de les revendre. 

le crois que le Gouvernement ne se se-­
rait certainement pas ruiné s'il avait cher­
ché à éviter cet indescriptible embouteil­
lage et les nombreùses protestations des 
touristes venus du dehors et qui s'en al­
lèrent en emportant une bien mauvaise o­
pinion sur ce qu'ils croyaient une magni· 
fique compétition sportive. 

Ces messieurs les douaniers pourrqient 
aussi avoir des manières plus délicates 
car, enfin, tous les spectateurs de' l'Aoste­
Grand St. Bernard ne sont pas des repris 
de justice ou des bandits. 

Une application un peu moins rigoureu· 
se de «'a legge» aurait certainement per· 
mis aux spectateurs de la course de ren­
trer chez eux avec le sourire et scms ju· 
rer de ne plus revenir une autre fois. 

Un s~ect~eur 

COMMUNE DE GABY 
.(Yaliée d'·Aoste) 

Bando dl concorso per il posta di 
appllcato pressa il Comune dl 

. Gaby per soli tltoli 

Concorso scadente il 31-8-1953, aIle ore 12 . 
Periodo di prova anni due con disdetta 6-3 

mesi prima. 
Stip~djo annuo . base L. 135,000, suscettibile di 

quattro aumenti t~iennali con un massimo di 
L. 148.590. Per gli aumenti triennali sono com­
P4tabili i periodi di prova. . 

LostipendiQ di cui sopra è pens1onabile. 
Oltre allo stipendio verrà corrisposta l'inden­

nità di carovita, con eventuali quote supplemen­
tari p.er le pers one a carico, premio giornaliero 
di presenza e tredicesima mensilità, nella stes­
sa . misura stabilita dal Regolamento ·Organico. 

Gli assegni sono soggetti aIle trattenute era­
riali e previdenziali. 

Età minima anni ~8, massima 35 al 31-8-1953, 
salvo eccezioni di legge. 

AI Con corso possono partecipare ' pure le donne. 
Alla domanda, stesa dipugno dal cpncorrente, 

compilata indicando tutte le generalità complete 
deI concorrente, dovranno pure essere allegati i 
seguenti certificati: 

1) Estratto riassuntivo deU'atto di nascita su 
carta da bono da L. 40; 

2) Certificato di cittadinanza italiana (bollo 
da L. 24); 
. 3) Certificato di buona condotta morale e ci­
vile (bollo da L. 24); 

4) Certificato di godimento dei diritti politici 
(bollo da L. 24); . 

5) Certificato Generale deI Casellario Giudi­
ziale C.bollo da L. 85); 

6) Certificato medico comprovante la sana e 
robusta costituzione deI concorrente; 

7) Situazione di famiglia (bollo da L . 24); 
8) Copia deI foglio matricolare militare 0 cer­

tificato iscrizione liste di leva; 
9) Diploma di scuola media inferiore; 
10) Diploma di dattilografia 0 domanda di ' so­

stenere una prova pratica davanti alla Commis­
sione Esaminatrice; 

11) Diploma di conoscenza della lingua fran­
ce se 0 domanda di sostenere una prova orale 
davanti alla Commissione Esaminatrice. 

12) Quietanza dei ' Tesoriere dell'l!:nte compr.o­
vante l'effettuato pagamento deiIa tassa di Con­
corso, L . 200 (Sede della Tesoreria Issime). 

Assunzione in servizio entro trenta giorni dal­
la data della partecipazione di nomina sotto pe­
nll di decadenza. 

Per quanto non previsto nel ,presente bando 
gli interessati potranno ch~edere chiarimenti al­
l 'Amministrazione comunale. 

IL SINDACO 
(Curtaz) 

IL SEGRETARIQ 
(Consol) 
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A travers 1 a Vallée Gignod - Diplômé 

_ ...... Nous sommes heureux d'apprendre que 
M. René Vallet · de François a obtenu bril­
lamment son diplôme de géomètre. 

Bosses - L'administration régionale 
alloue 17 millions pour la route du 
chef-lieu 

Dans sa séance du 29 juillet, le Conseil 
de Ici Vallée a délibéré d'allouer 17 mil­
lions pour l'aménagement de la route du 
chef-lieu de Bosses et la construction d 'un 
nouveau tronçon. 

Dans ces colonnes, un Bossolein qui s'est 
toujours intéressé avec passion aux be­
soins de son pays, a soutenu avec élo­
quence, à diverses reprises, la nécessité 
d'exécuter ces travaux. C'est donc avec 
une satisfaction toute particulière que nous 
lui annonçons, ainsi qu'à tous les Bosso­
leins, la délibération prise en leur faveur 
par le Conseil régional. 

Naissance 

, Le foyer de M. Savoye Sylvius et sa 
Dame Avoyer Judith vient d'être réjoui par 
la naissance d'une petite fille qui a reçu 
le nom de Laurette. 

Nos félicitations aux parents et nos meil­
leurs souhaits de prospérité au bébé. 

Chambave - Imprudence fatale 

Une fatale imprudence a coûté la vie 
è un jeune homme de la Commune, M. 
Gal Roger, âgé de 26 ans, ouvrier à l'en­
treprise Montrosset à Aoste. Etant allé se 
baigner dans la Doire, après le repas de 
midi, pendant l'interruption du travail, il 
fut pris d'un malaise soudain, à cause 
de la froideur de l'eau, et se noya. L'in­
tervention de ses camarades de travail et 
des personnes accourues immédiatement 
ri'a pu le sauver. 

En France, il avait perdu son unique 
frère, victime . lui aussi d'un accident de 
travail. 

Il laisse dans l'abandon et dans une 
douleur inconsolable: sa femme Laurenti­
ne Plebs, qu'il . avait épousee depuis six 
mois à peine, son papa et sa maman. 

Que le souvenir d'une vie qui a été un 
exemple lumineux de droiture et de loyau­
té les réconforte. 

La section de Chambave de l'Union Val­
dôtaine leur présente ses condolécmces les 
plus émues. 

Naissance 

La naissance d'un . garçon est venue ré­
jouir le foyer de M. Aillon Camille et 
M.me, · née Del Prato Mariuccia. Le petit 
a reçu le nom de Constantin. 

Nos félicitations aux parents et nos meil­
leurs souhaits de ' prospérité au bébé. 

Mariage 

Nous avons le plaisir d'annoncer le ma­
riage de M. Bosc Bruno avec la demoisel­
le Secchiari Adèle. 

Nos meilleurs souhaits de bonheur et de 
prospérHé à ce nouveau foyer valdôtain. 

Oeuvre pieuse 

Lundi 27 juillet, on a fêté, au petit ha­
meau de Septuriüan, St. Pantaléon, patron 
du viilage. Tout le monde sait bien ce 
que veut dire pour un de nos villages sa 
fête patronale, mais · à Septumian il y a­
-vait un 'motif particulier. En effet, la cha­
pelle se pr~sen~ait, pour la première fois, 
complètement remise à neuf, à la suite des 
restaurations qu'on avait faites . De l'é­
tat déplorable dans lequel elle était tom­
bée, on avait, au cours des deux dernières 
années, . avant tout reconstruit le toit, par 
lequel les infiltrations d'eau ne se comp­
taient plus, et ensuite remis à neuf les 
peirltures et les gravures aussi bien à l'in­
térieur qu'à l'extérieur, détruites par le 
temps. Le pinceau lui a redoriné son air 
mystique et intime en même temps et el­
le . serrible mieux accueillir les fidèles . 
. Les habitants du village étaient fiers de 

lèur oeuvre, accomplie grâce à des efforts 
considérables (bancs de bienfaisance, re­
présentations théâtrales, loteries «pro cha­
pelIè}), encheres, etc,), mais il tenaient 
aussi à préciser que les travaux avaient · 
été exécutés grâce à la générosité de la 
plupcirt des paroissiens de Chambave et 
d'un grand nombre d' oblateurs d'autres 
communes de la Vallée, auxquels ils ex­
priment toute leur reconnaissance et leur 
remerciement. 

Une ombr9 assombrissait toutefois cette 
fête familiale: la mor~ avait enlevé à cette 
petite famille un de ses meilleurs jeunes, 
M. Gal Roger, disparu à la fleur de l'âge. 

Châtillon - Reo-docteur 

Nous avons appris avec un vif plaisir 
que, le 10 juille~, M. Baptiste Dalle de Dié­
moz, secrétaire communal de Nus, a obte­
nu son doctorat en droit à l'Université de 
Turin. La, thèse soutenue par M. Dalle, 

concernant le règlement de nos eaux pu­
bliques, a obtenu plein succès. 

Nous nous réjouissons vivement avec le 
nEfo-docteur, car le succès obtenu est dû 
uniquement à sa grande constance et à 
son intelligence. Au néo-docteur nos meil­
leurs voeux et nos vives félicitations. 

Charvensod - Naissance 
Le foyer de M. Comé Emerino et M.me, 

née Impérial Yolande, vient d 'être réjoui 
par la naissance d'un petit garcon. 

Nos vives félicitations à M. et M.me et 
nos meilleurs souhaits de prospérité à l'en­
fant. 

Décès 

Nous apprenons le décès, survenu der­
nièrement, de M. Lucianaz Claude Amé­
dée. 

Nos condoléances émues à ses deux 
filles. 

Cogne - Réplique à César de Gaudence 

Dans le «Corriere della Valle » du 16-7, 
César de Gaudence répond. 

Mais tiens, quelle nouveauté! Personne 
ne savait encore que nous avons mainte­
nant à Cogne deux César de Guudence, 
tous deux nés dans le même village, pe­
tIt village perdu dans les montagnes. 

Le César n . 1 est un nain de taille sur 
le mètre, déjà assez âgé, simple d'esprit, 
par conséquent totalement analphabète et 
hospitalisé au refuge local pour pauvres 
vieux. 

Mais laissons maintenant en paix ce 
bonhomme à fumer « à la locomotive » les 
cigarettes qu'on lui offre et à boire quel­
ques verres de vin et venons-en au César 
n . 2. Bien plus jeune, sa position est énor­
mément plus brillante; il a même fait d'as­
sez longues études, restant toutefois loin 
dl..! but fixé ; du reste ses deux écrits dans 
le «Corriere» contre le soussigné sont la 
preuve d'une intelligence assez médiocre. 

Notre César n. 2, dans sa réponse, com­
mence par me conseiller de ne pas per­
dre mon calme habituel. Eh! bien sûr, 
selon - lui je devrais recevoir des coups 
sur la tête et ne pas même bouger. Puis 
il me reproche mon manque d'éducation. 
Certes! si l'éducation consistait en arro­
gance et brutalité, le soussigné n'en au­
rait absolument pas, tandis que lui pour­
rait en revendre à tout le pays et il lui en 
resterait encore un énorme surplus. Et 
puis, qui est-ce qui manque d'éducation; 
est-ce celui qui donne le premier soufflet 
à base de bêtises, de grossièretés, de men­
songes et d'inexactitudes, ou bien celui 
qui, pour se défendre, réplique? Est-ce en· 
core de l'éducation ' qUe d'emprunter le 
nom d'un pauv:re d'esprit pour attaquer 
et dénigrer une autre personne? Et quand 
on ne veut pas entendre certaines ven­
tés désagréables, on n'a qu'à ne pas com­
mencer. Il parle . encore cl' articles peu 
clairs: certes, pour comprendre un article 
il faut d'abord bien connaître la langue 
dans ' laquelle il ' est ' écrit. 

Mais la phrase qui est vraiment digne 
de son auteur et qui ferait rire même les 
vaches, est .ICr suivante: « .. . non negare a­
pertamentesu .un giornale quanto lei ha 
fatto . di nascosto ». Celle-ci est vraiment 
bonne! Est-ce une nouvelle ,trouvaille? une ' 
nouvelle invention? La · propagande élec- è 

torale «dinascosto» ' oil en cachette! Son 
auteur ou inventeur en' serait le soussi- , 
gné? Que n'lnvènte-t-on pas de nos jours! 
Qui sait 'si la chose prendra, si elle aura 
du succès. Eh bi~n! sori inventeur même en 
doute fort, car « di nascosto» on peut 
faire bien des choses, mois pas de la pro­
pagande électorale. , Puis, ce ' que notre Cé- ' 
sar N. 2 prétend que le soussigné aurait 
fait «di nascosto »', lui .l'a bien fait ouver­
tement et publiquement et, comme déjà . 
dit, il n'a rebroussé chemin qu'à la prise 
de position de l'Union. Nous sommes prêts 
à en porter les preuves s'il le faut. 

Notre héros termine en disant que la 
sincérité est une fort belle chose: mais 
puis-je être plus sincère que cela? 

Si ceci ne suffit pas à notre César N. 
2, nous y reviendrons dans une prochaine 
occasion. 

Dayné Célestin 

Courmayeur - Victimes de la mon· 
tagne 

Dans l'espace d'une semaine, du 20 au 
27 juillet, 9 alpinistes ont péri par accident 
dans le massif du Mont-Blanc: quatre es­
pagnols, un autrichien, un suisse, un ita­
lien, un anglais et un allemand. Tous ces 
alpinistes avaient vou~u entreprendre sans 
guides des ascensions dangereuses. 

Nous lui faisons nos meilleurs compli­
ments. 

Lillianes - Accident mortel 

C'est avec une très grande émotion que 
nous avons appris r accident mortel dont 
a été victime notre compatriote Billet Pen­
siera, âgé de 18 ans. Ce brave garçon 
était parti pour charger un camion de bois 
pour M. Vallomy Joseph, négociant en 
bois. A 800 mètres environ du point de 
départ, la porte de la cabine s'étant ou­
verte, le jeune homme se pencha pour 
la refermer, mais il perdit l'équilibre et 
tomba sur la chaussée en chutant sur la 
tempe gauche. Le chauffeur arrêta rapide­
ment son camion et, accompagné de son 
frère, alla au secours du malheureux. Ce­
lui-ci fut porté à sa maison où, malgré les 
meilleurs soins de ses paren~s. il expira à 
l.'arrivée du docteur, environ une demi­
heure après l'accident. A ses funérailles 
nous avons été touchés de voir que pres­
que tous les Lillianais étaient présents pour 
dire le dernier adieu à notre b r a v e 
jeune homme et prendre part à la grande 
douleur que cette perte inattendue et tra­
gique de leur fils bien aimé avait causée 
è ses pax;ents. 

A tous ses parents et tout particulière­
ment à sa maman et à son papa nous re­
nouvelons nos condoléances très émues. 

S.U.V. 

Pont-St-Martin - A César ce qui est 
. à César, à la Vallée . ce qui est à la 

Vallée 

Le Bulletin Paroissial n. 8 du mois d'août 
de Pont St. Mar.tin {et non pas « Ponte San 
Martino» de triste mémoire comme l'on 
insiste encore à l'heure actuelle dans le 
titre), publie cet intéressant passage sur 
l'inauguration des maisons reconstruites 
par la Vallée à Pont: 

« l quattro monumentali edifici di piaz· 
za IV Novembre, costruiti grazie ai gene­
rosi contributi deI Governo di Roma e 
deI Consiglio Valle, sono stati inaugurati, 
domenka 12 luglio, alla presenza deI 
Presidente e dei vari Assessori! e Con si­
glieri della Valle .. . ;) ... Omissis ... 

Or les gens de Pont St. Martin en par· 
ticulier voudraient demander au Bulletin 
Paroissial quelle est cette contribution don­
née par le Gouvernement de Rome à la 
reconstruction des , dits édifices, étant don­
né que (et les plus profanes même le sa­
vent) ceux-ci ont été construits exclusive· 
mE;Jnt avec de l'argent provenant des cais­
ses de notre Gouvernement régional, a­
vec de l'argent de tous les Valdôtains, 
comme l'a sbu!igné d'ailleurs le Président 
de ra Région, avocat Caveri, dans son dis­
cours prononcé le jour de l'inauguration, 
et non pas avec l'argent du Gouverne­
ment central. Si on avait attendu celui-là, 
à '_l'heure 'qu'il est on n'aurcIit pas ' même 
déblayé les décombres. 

Le Bulletin veut-il faire allusion par ha­
sard aux milliards que Rome doit encore 
verser à notre Vallée? Mais il est peu pro­
bable, vu que ceux-ci n'ont rien à voir 
dans la reconstruction de Pont St. Martin. 

Par amour pour la vérité, il serait donc , 
bien dé donner à César ce qui est à Cé­
sar et à la Vallée ce qui est à la Vallée. 
N'est-ce ' pas; citoyens de Pont? 

, Un groupe de gens de Pont St. Martin 

Quart - Décès 
Le 26-7-1953 est décédée M.me Perrin 

Florine, née Davisod, à l'âge de 78 ans, 
après une longue et pénible maladie. La 
sépulture eut lieu le 28 avec un grand con· 
cours de monde. Très ~ouchée de cette ma­
nifestation d'estime et de regret, la famille 
tient à remercier toutes les personnes qui 
y ont pris part, en particulier les chantres 
et les pompiers. 

Nos sincères condoléances à la nom­
breuse parenté. 

St-Oyen - Le Conseil Régional alloue 
5 millions de lires pour la construction 
d'un nouveau cimetière 

Le Conseil r.égional, dans sa ' séance du 
29 juillet, vient d'allouer 5 millions de li­
res pour la construction d'un nouveau ci­
metière à St. Oyen. Il y a longtemps que 
le cimetière de St. Oyen avait besoin d'ê­
tre recons truit. Celui qui écrit ces lignes se 
rappelle même qu'au temps de l'excellen­
te administration fasciste le mur de sou­
tien était tellement délabré que des os 
sortaient par les trous. Rien d'étonnant 
d'ailleurs, car les fascistes ne se sont ja­
mais souciés de donner une digne sépultu­
re aux morts, mais plutôt de faire tuer inuti­
lement les vivants sur les champs de ba­
taille. Depuis, les choses ont changé, et 
le mur a été recrépi. Mais l'administration 

communale était trop pauvre pour faire' 
reconstruire le cimetière. Heureusement, il 
y a l'Administration régioI).ale, qui n'em­
ploie pas l'argent à élever des colonnes, 
supportant des louves de bronze ou à fai­
re des expéditions militaires, mais à cons­
truire des oeuvres utiles et à aider les 
communes besogneuses. 

A propos d'administration régionale et 
de gouvernement central, il y a eu, durant 
la dernière campagne électorale, des gens 
qui ont parcouru la commune en racon­
tant que le gouvernement central avait 
fait un tas de choses plus belles les unes 
que les autres. Les saintoyards auraient 
pu et dû leur répondre qu'à St. Oyen, 
sauf erreur, le dit gouvernement n'a ja­
mais rien fait. Les subventions pour les 
conduites d'eau potable, pour les balcons, 
pour le tél é p h 0 n e etc..... et à pré­
sent celle pour le cimetière, nous sont ve­
nues du gouvernement régional. Et si le 
gouvernement central nous donnait aussi 
les milliards qu'il nous doit sur les impôts 
perçus dans notre Région, l'Administration 
régionale pourrait aider aussi la commu­
ne à reconstruire le toit de la maison com­
munale qui menace ruine. Mais sans dou­
te ,qu'à St. Oyen il y a trop de gens qui 
ignorent ces choses. 

Un saintoyard 

DIR. RESP.: EMILE PROMENT 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

Emues du témoignage de solidarité et 'd 'assis­
tance donné à l'occasion de la perte du bien­
aimé 

Roger 
les Familles GAL et PLEBS remercient tous 
ceux qui, au moment de l'affliction, les ont ai­
dées et consolées. 

CERCASI RAGIONIERE 
La Cooperativa « Forza e Luce» di Gigr:ad as­

sumer ebbe un dipendente possibilmente ragio­
niere 0 comunque in passessa di Un diploma di 
scuola media superiore, pratico di sbriga lava ri 
ufficio e contabilità. Indirizzarè domand a entro 
il 31 agasta ' 1953 al Presidente deIla Caaperativa 
(( Farza e Luce» di ' Gignod. 

Commune de Gaby 
(Vallée d'Aoste) 

--x--

Bando di concorso per il posto 
di messo-guardia campestre 

presso il Comune di Gaby per 
soli titoli 
--0-'-

Concarsa scadente il 31-8-1953, aile ore 12. 
Periada di esperimento anni due con disdetta 

6-3 mesi prima. 
Stipendia annua base L. 117.000. Per gli au­

menti triennali sono camputabili i . periadi d i 
prava; la stipendia è infatti suscettibile di quat­
tra aumenti triennali con un massima di , L . 
128.700. 

La stipendia di cui sapra è pensianabile. 
Oltre alla stipendia verrà carrispasta l'inden~ 

nità di' carovita, con ' le eventuali quate comple­
mentari per ' le persane a carica , premio giarna­
liera di presenza, assegna perequativa e tredi­
ce sima mensilità nella misura stabilita dal Rega­
lamento Organico. 

Gli assegni sono saggetti aile trattenute era­
riali e previdenziali. 

Età minima anni ventuna, ma~sima 35 al 31-8-
1953, salva ecceziani di legge. 

Alla damanda, stes a di pugno dal concarrente, 
ccmpjlata indicanda tutte le generalità complete 
dei concorrente, ' davranno pure es sere allegati l 
seguenti dacumenti : 

1) Estratta riassuntivo dell'atta di hascita su 
carta da baIlo da L. 40; 

-2) Certificato di cittadinanza italiana (bollo 
da L . 24); 

3) Certificata di buana candatta morale e ci~ 
vile (bolla da L. 24); 

4) Certificata Generale dei Casellaria Giudi­
ziale (bolla da L . 85); 

5) Certificat a di gadimenta dei diritti palitici. 
(bolla da L. 24); 

6) Certificato medico comprovante la sana e' 
robusta castituzione dei concorrente ; 

7) Situazione di famiglia (balla da L. 24); 
8) Copia dei foglia matricalare militare 0 cer­

tificata iscrizicne liste di leva. 
9) Licenza elementare. 
10) Diploma di conas·cenza della lingua fran-' 

cese appure domanda di sostenere una prava o­
rale davanti alla Commissiorle Giudicatrice; 

11) Quietanza dei Tesariere dell'Ente campro­
vante l'effettuata pagamenta della tassa di Con­
corso, L. 200 (Sede della Tesoreria : Issime). 

Assunzione in servi zia entro trenta giorni dal-
1'1 data della partecipazione ' di nomina sotto pe~ 
na di scadenza. 

Per quanta non prevista nel presente banda , 
gli interessati potranno chiedere .chiarimenti al­
l'Amministrazione comunale. 

(Curtaz) (COlIsol) 
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